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Retour sur l’enquête réalisée auprès de la population 

 
Un questionnaire a été construit afin de mieux appréhender les besoins de la population. 
Il portait sur les thématiques suivantes : composition du foyer, logement et cadre de vie, 
déplacements et transports, situation professionnelle, vie quotidienne, activités culturelles, 
sportives et de loisirs, accès internet, vie communale, familles, personnes âgées et/ou en 
situation de handicap. 
Il a été envoyé par voie postale dans toutes les boîtes aux lettres et a été accessible durant un 
mois ½ sur le site internet de la mairie. 
 
 
1/ Profil des ménages ayant répondu à l’enquête  
 
➔ 207 réponses, soit 28 % des ménages résidant sur la commune et 31 % de la 

population municipale. 
 

➔ Les ménages d’une personne sont 
sous représentés dans les réponses 
tandis que les couples sans enfants 
sont largement surreprésentés. Les 
ménages avec enfants (couples ou 
familles monoparentales) sont très 
légèrement surreprésentés. 

 

 

➔ Les 30-44 ans et les personnes 
âgées de + de 60 ans ont plus 
répondu à l’enquête et sont 
surreprésentés par rapport à la 
population réelle. 

 

 
 
 

➔ Les répondants habitent 
pour 2/3 aux Saillants (et 
Champrond ou hameaux), 
1/5 habitent à Prélenfrey 
ou l’Arzelier et 14,5 % 
résident à St Barthélémy 
ou La Pierre. 

 

 

➔ Une proportion plus importante de propriétaires (87,9 % contre 83 %) réellement sur 
le territoire en 2018) et d’habitants de maisons (92,2 % contre 81,3 % en réalité en 
2018) que dans la réalité de la commune. 
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➔ Une proportion légèrement plus importante de cadres et professions intellectuelles 
supérieures  (22,4 % des répondants contre 19,1 % sur le territoire en 2018) et de 
retraités (34,2 % des répondants contre 32,6 % de la population du Gua en 2018). 
D’autres catégories socio-professionnelles (CSP) sous-représentées : les employés - 
ouvriers (22,9 % contre 45 % au RGP 2018) et les professions intermédiaires (6,8 % 
contre 30,9 % au RGP 2018).  
Les chômeurs sont aussi largement sous-représentés (environ 2 % contre 7,4 % dans la 
population active en 2018). 

 
 
2/ Ressources des ménages  
 
Une grande partie des ressources des ménages ayant répondu provient des revenus 
professionnels (dans 58,3 % des cas), et des retraites dans 34,4 % des cas. Seuls 3 % des 
ménages déclarent que leurs ressources proviennent principalement du chômage, des 
minima sociaux ou de pensions d’invalidité. 
 

 
 
3/ Problématiques liées au logement   
 
69 % des ménages ayant répondu à cette question estiment ne pas rencontrer de problème 
(133/190 réponses). 
Les difficultés évoquées concernent principalement :  

- L’isolation thermique et la facture énergétique ou l’inconfort du logement (32 fois 
cité), 

- Les problèmes de voisinage et les incivilités (23 fois), 
- Les problèmes financiers (loyer, remboursements de prêts… (6 fois), 
- Les problèmes liés à la circulation routière (vitesse ou bruit et absence de trottoir, 

notamment av du Vercors aux Saillants (5 fois), 
- Mauvais entretien des abords (2 fois). 

 
Les répondants habitent pour plus de la moitié depuis + de 15 ans au Gua (22 % depuis moins 
de 5 ans).  
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4/ Qualité de vie 
 
Ils qualifient à plus de 88,3 % d’agréable la vie dans la commune (10,7 % de moyennement 
agréable et 1 % seulement l’estiment médiocre). 
 
Ce qui plaît au Gua (164 répondants et parfois plusieurs réponses donc total > à 100 %) : 

- En premier lieu (48 % des réponses) : le cadre de vie et l’environnement (nature, 
campagne, montagne, forêt, paysage, espace, climat, balades et randonnées à 
proximité…) 

- Vient ensuite (29 % des réponses) : le calme et la tranquillité (silence, sérénité, 
quiétude…) 

- En 3e position (21 % des réponses) : une commune à taille humaine, avec un esprit et 
une âme de village, avec sa solidarité, convivialité, son ambiance, échanges entre 
habitants, relations de voisinage… avec pour certains l’envie de garder une commune 
rurale, sans trop de constructions nouvelles. 

- En 4e position (15 % des réponses) : la proximité des commerces (marché, cafés, 
pizzéria) et des services (écoles, bibliothèque, services de soin, animations…) 

- Enfin, quelques personnes évoquent la proximité de la ville centre (7%), la présence 
des transports en commun (2 %) ou encore l’investissement des associations (2 %).  

 
Ce qui déplaît :  
On peut d’abord préciser qu’un tiers des ménages ne répond pas à cette question ce que l’on 
peut traduire comme une absence d’éléments déplaisants et 8,6 % précisent que rien ne leur 
déplaît. 
 
Parmi les 140 réponses, les principales crispations se font autour de 4 points (parfois plusieurs 
réponses donc total supérieur à 100 %) : 
 
Les problèmes liés à la mobilité : bruit, vitesse des voitures dangereuses pour les piétons et 
les cyclistes, le manque de circulations piétonnes, des problèmes de stationnement, la 
fréquence insuffisante des transports en commun, l’état et l’entretien des voies (46,4 %). 
 
Le manque de services :  

- Les activités, infrastructures ou modes de garde pour les enfants et adolescents (22,9 
%). 

- Les commerces de proximité, type épicerie notamment (17,1 %). 
 
Les incivilités, nuisances, dégradations et l’insécurité ou la délinquance (22,9 %). 
 
Les questions liées à l’urbanisation et la construction : densification, ville dortoir, manque de 
cohérence architecturale… (6,4 %). 
 
Enfin, quelques personnes se sentent oubliées des décisions : personnes habitant dans des 
hameaux ou simplement en dehors des Saillants (2 %). 
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5/ Transports et déplacements 
 

- La voiture est le principal mode de transport (utilisée par 96,1 % des répondants).  
- La moitié des répondants utilise exclusivement ce mode de transport (50,2 %). 
- Tous les autres modes de transports : deux roues motorisés ou non, transports en 

commun (bus, train, tramway…), marche… sont utilisés de façon combinée avec la 
voiture sauf à quelques exceptions (5 répondants n’utilisent que les Transports en 
commun ou la marche à pied). 

- Dans certaines familles, les adultes utilisent la voiture tandis que les enfants prennent 
les transports en commun. 

 
- Presque ¼ des ménages déclare utiliser les transports en commun.  

20 % des répondants les utilisent régulièrement et 15 % utilisent le Flexo, dont 8 % 
régulièrement (12 % ne connaissent pas ce service) mais il est parfois précisé qu’il 
n’est pas assez fréquent depuis St Barthélémy, Prélenfrey ou le Col de l’Arzelier. 
Les principaux motifs de renonciation aux TC sont les suivants : trop lents ou travail 
trop loin (35 % des réponses), « ne desservent pas les endroits où je souhaite me 
rendre » (16 %), l’attente est trop longue ou encore les horaires sont parfois 
inadaptés. 
7 % des répondants affirment ne pas aimer les TC. 
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- Plus de 28 % pratiquent la marche à pied. 
 

- Le covoiturage est assez peu cité d’emblée (dans 3,9 % des cas seulement) mais quand 
on demande s’il arrive de faire du covoiturage, 22,3 % affirment le pratiquer, la 
majorité en tant que conducteur (9,4 %), parfois autant comme conducteur que 
passager (7,9 %) et moins souvent seulement comme passager (5 %). Mais pour 
autant, une large majorité serait favorable à la mise en place d’un dispositif pour 
faciliter le covoiturage (58,7 %). 
 

 
 
Destinations privilégiées pour de l’éventuel covoiturage : Vif (cité 30 fois), Grenoble 
(21 fois), Varces (14 fois), Pont de Claix (10 fois), Echirolles : (7 fois), Vizille (7 fois), 
Claix (4 fois), Miribel (3 fois), Fontaine (2 fois) et St Martin d’Hères (2 fois), Communes 
citées une seule fois : Monestier de Clermont, St Paul de Varces, Seyssins, Sassenage, 
St Egrève, Gières, Meylan, Domène, Montbonnot. 
 
 
Presque ¼ des répondants estime avoir des difficultés dans leurs déplacements (22,7 
%). Les principales difficultés liées aux transports qui ressortent sont les suivantes : 

- Les embouteillages (à Vif et surtout pour rejoindre l’agglomération grenobloise) : 40 % 
des réponses. 

- Différents points liés aux transports en commun (25 %) : manque de fréquence de la 
ligne 26, du Flexo (sur la liaison Saillants – St Barthélémy notamment) et manque de 
Flexo pendant les vacances scolaires, problème de synchronisation entre bus et train 
et entre 25 et bus de l’agglo, complexité de l’anticipation et réservation sur la ligne 44. 

- Les temps de déplacements. 
- Insécurité en tant que piéton entre les hameaux et les Saillants (point qui est revenu 

de très nombreuses fois sur ce qui déplaît au Gua en général). 
- La neige (pour 4 %). 
- Problématiques individuelles : difficultés de déplacements liées à l’âge (demande aux 

voisins ou taxi, un chemin communal mal entretenu (trous au sol et haie débordante)  
 
Déplacements domicile-travail : ils se font en grande majorité sur l’agglomération 
grenobloise (76,5 %), 12,3 % au sein de la commune, dont télétravail total (assez proche des 
données INSEE : 13,6 % en 2018), 4,7 % en Trièves, Matheysine ou Vercors et 6,6 %  ailleurs 
(dans le reste du département et hors du département).  
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➔ Importance de la sécurisation des voies pour les piétons 
➔ Manque piste cyclable sécurisée entre Le Gua et Vif 
➔ Manque d’emplacements de stationnements pour vélos  
➔ Il est à noter qu’un groupe WhatsApp de covoiturage a été créé à Prélenfrey  

 
 
6/ Vie quotidienne 
 
Voici les sujets qui préoccupent le plus les répondants (Plusieurs réponses possibles par foyer 
donc total > à 100 %) : 

- En premier lieu, l’école et la qualité de l’enseignement : 34,5 % 
- En 2e, la santé (accès aux soins, qualité des soins) : 31,1 %  
- En 3e, les commerces de proximité : 28,2 % 
- En 4e, les problèmes d’environnement : 26,7 % 
- Puis dans les mêmes proportions (entre 24 et 25 %) : les loisirs pour enfants et 

adolescents, la garde des enfants et jeunes enfants mais aussi la sécurité des biens et 
des personnes (dont sécurité routière), le pouvoir d’achat et les difficultés financières 
ainsi que la dépendance et la prise en charge des personnes âgées. 

- Dans une moindre mesure, d’autres préoccupations sont évoquées : transport (12,6 
%, chômage  et emploi (12,1 %), la dépendance et prise en charge des personnes en 
situation de handicap (9,7 %) et les difficultés professionnelles (9,2 %). 

 
Une personne résume ses préoccupations en lien avec la crise sanitaire : oppositions, stress, 
problèmes d’emploi, manque de loisirs et relations sociale et solitude. 
 
Isolement 
16,1 % des personnes interrogées avouent qu’il leur arrive de se sentir seules (33 personnes 
sur 205 répondants). Parmi ces 33 personnes, la moitié vivent seules (51,2 %), 70 % ont plus 
de 60 ans (et 42 % plus de 75 ans) et une grosse majorité vit aux Saillants ou alentours (72 %). 
 
Les interactions et échanges  
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Au quotidien, les échanges les plus fréquents (« tous les jours » ou « souvent ») ont lieu avec 
la famille (pour 79 % des répondants), les amis (72 %), le voisinage (70 %) et dans une 
moindre mesure avec les collègues de travail (65%) ou les associations (30 %). 
A l’inverse, c’est surtout avec des membres d’associations que les personnes ont le moins 
d’interactions (pour 39 % des répondants) et avec des collègues de travail (25%), ce dernier 
chiffre s’expliquant par le nombre de retraités ayant répondu. 
 
Les principales raisons invoquées sur les faibles échanges avec l’entourage sont les suivantes :  

- Pas envie (dans 38,6 % des cas) 
- Eloignement (familial notamment) dans 20,5 % des cas 
- Retraite et diminution des liens dans 18,2 % des cas (« perte graduelle de contacts », 

« les personnes de notre âge sont décédées ») 
- Au contraire, « pas le temps » pour 3 personnes, soit 6,8 % des réponses. 

 
Moins de 4 % des répondants (8 personnes sur 203 ayant répondu à la question) estiment ne 
pas avoir de proches sur qui compter en cas de besoin mais contrairement à ce que l’on 
pourrait imaginer, ce ne sont pas des personnes âgées et isolées qui font cette affirmation 
mais une majorité de 30-59 ans (7/8), vivant en couple (avec ou sans enfant 6/8) et sur 
différents secteurs de la commune (3 à Prélenfrey, 3 aux Saillants et alentours, 2 à Saint 
Barthélémy). 
 
A la question « Que manque-t-il sur la commune pour favoriser le lien entre habitants ? », 
trois propositions majeures ressortent : 

- Organiser des évènements culturels et sportifs, des fêtes de quartier (avec Festi’village 
notamment) ou encore des moments de convivialité alliés à un objectif comme un 
chantier par exemple, mettre en place des temps d’échanges de paroles autour d’un 
thème précis et dynamiser la vie associative, 

- Aménager des espaces extérieurs : des aires de jeux ombragées, installer des bancs 
publics, réaliser un parcours santé, faire des jardins collectifs, réaliser des pistes 
cyclables (à St Barthélémy par exemple), 

- Mettre à disposition des lieux : mise à disposition de salles, création d’un tiers lieu 
(espace collectif de travail et d’échange de pratiques). 

 
La création ou le développement de commerces de proximité sont aussi évoqués (café, 
épicerie associative, bar associatif à Prélenfrey…). 
 
Enfin, est abordée la question de la communication afin de l’améliorer pour qu’elle soit mieux 
partagée, sur les activités des associations, les évènements prévus par la mairie notamment. 
 
 
7/ Activités culturelles, sportives et de loisirs des adultes 
 
Thématiques et activités qui intéressent le plus : (Plusieurs réponses possibles, total > à 100 %) 

- Jardinage, bricolage et activités manuelles (cité par 65,5 % des répondants) 
- Sports individuels et de pleine nature (58,7 %) 
- Arts vivants (34,2 %) et arts visuels (31,6 %) 
- Littérature, BD (28,6 %), sports collectifs (27,6 %) et patrimoine / histoire (27 %)  
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Pratique :  
Presque les ¾ des répondants pratiquent une activité sportive, culturelle ou de loisirs (72,8 
%). 

Les activités les plus pratiquées sont les sports individuels et de pleine nature (randonnée, 
cyclisme, course, escalade…), viennent ensuite les arts vivants et visuels (musique, danse, 
cinéma, dessin…), les activités en salle (gymnastique, fitness, yoga, natation…) puis les sports 
collectifs, la lecture ou l’écriture. 
 
Un peu moins fréquemment sont évoqués : le bricolage, jardinage, la couture, les sports de 
combat, l’équitation, les jeux de cartes et de société. 
 
Les activités se pratiquent au Gua dans 45 % des cas, à Vif dans 20 % des cas, et dans 
l’agglomération grenobloise en général dans 30 % des cas. Certains cumulent des activités sur 
plusieurs communes, d’autres ajoutent les montagnes comme lieu de pratique des activités 
notamment pour la randonnée. 
 
En général, quand l’activité n’est pas pratiquée au Gua, c’est qu’elle n’existe pas (76 % des 
réponses). Parfois la pratique se fait ailleurs par préférence ou affinités (7,5 %), parfois parce 
que les horaires sont plus adaptés (5 %) ou enfin l’activité se fait sur le lieu de travail (4 %). 
 
Les activités que les répondants souhaiteraient trouver au Gua : 

- Activités sportives : sports individuels ou de pleine nature (sorties ski, club de cyclo, 
découverte de sentiers de randonnées), sports collectifs, badminton, pétanque… 
natation : « bon ok, c’est surréaliste ! »,  

- Activités artistiques (théâtre, chorale, musique, dessin, peinture, écriture, photo, 
spectacles, cinéma en plein air), 

- Danse (zumba, hip hop, danse de salon), yoga, pilates, gym, fitness, méditation, 
- Jeux et activités pour les enfants, pour les ados, 
- Poterie et artisanat, couture (ateliers intergénérationnels), tricot, arts créatifs, cours 

de bricolage, jardinage, 
- Cours informatique (notamment pour le 3e âge). 

 
Autres propositions évoquées : cours d’électricité, activités autour de la solidarité, de 
l’écologie et du développement durable, rencontres autour de jeux d’échanges et de savoirs, 
temps de partage philo/psycho, tarot/bridge. 
 
Animation d’activités : 
9 personnes disent qu’elles seraient prêtes à animer des activités et 32 pourraient l’envisager 
sur les thématiques suivantes : 

- Informatique (3 fois proposé) 
- Squash, hand ball, boules, randonnée 
- Danse et yoga « avec mon association Danz’arina » 
- Automassage, activité motrices et ludiques pour l’intégration des réflexes archaïques 

ou info sur les réflexes 
- Ateliers théâtre (2 fois) ou clown, photo 
- Bricolage, cours de travaux électriques, menuiserie 
- Couture, cuisine 
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- Patrimoine et histoire 
- Ecologie/transition 
- Animations enfants 
- Débats philo / cercles de paroles / contes / ateliers d’écriture et dans le même ordre 

d’idée une autre personne propose : cycles philo, économie (…) pour tous, rencontres 
d’auteurs 

 
Parmi les 116 répondants à la question : « que vous manque-t-il pour animer une activité / 

partager vos savoirs ? » les 2/3 disent qu’ils manquent de temps, 15 % d’entre eux pensent 

manquer de compétences, connaissances, qualifications ou expérience, 7 % d’entre eux 

manqueraient plutôt d’un lieu, 6 % ne souhaitent pas en raison de leur âge ou de leur santé et 

4 % n’en ressentent pas l’énergie ou la motivation. 

Enfin ce qui peut manquer s’avère aussi être la confiance en soi, « un don d’animateur » ou 

bien le public suffisant. Une personne pense qu’il serait nécessaire qu’une association prenne 

en charge l’organisation et une autre pense qu’il faudrait une plateforme d’échange. 

 

Sorties à des manifestations culturelles et sportives 

-  
42 % des répondants se rendent régulièrement à des manifestations culturelles ou sportives, 
39,5 % plus rarement et 18,5 % jamais. 
 
Proposition d’organisation de sorties de groupes 

 

Parmi les 11,2 % qui affirment qu’ils participeraient certainement aux sorties de groupes qui 

seraient organisées (cela représente 22 ménages), une grande majorité vit aux Saillants ou 
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dans les hameaux alentours (17/22). Par contre, le profil de ces personnes est très varié : 

toutes les tranches d’âges et compositions familiales  (aussi bien des personnes seules que 

des couples et des couples avec enfants ou familles monoparentales). 

44,1 % participeraient probablement. Il s’agirait donc de les convaincre !  

Les répondants qui refusent les sorties de groupes donnent les motifs suivants : 

- Pas le temps ou la disponibilité 

- Trop âgés ou problèmes de santé 

- Effectuent déjà des sorties avec leur réseau personnel 

- Aiment leur autonomie, leur indépendance et ne veulent pas de contraintes 

- N’aiment pas les sorties organisées ou ne veulent pas voir trop de monde 

Enfin, certains avouent ne pas avoir l’énergie ou la motivation, ne connaître personne et ne 

pas oser ou pensent participer plus tard, quand ils seront à la retraite. Enfin une personne 

précise qu’il y a déjà eu des tentatives mais qu’il y avait eu peu de participants. 

 

Fréquentation de la bibliothèque du Gua : 

Plus de 60 % des répondants (126/207) fréquentent la bibliothèque municipale et la même 

proportion environ connaît les activités qui y sont proposées. Ceux qui n’y vont pas expliquent 

avoir suffisamment de livres chez eux ou préférer les acheter (25), d’autres estiment manquer 

de temps (20) ; quelques-uns disent ne pas ou peu lire ou bien avoir d’autres centres 

d’intérêts (8). D’autres encore ont recours à d’autres lieux (Grenoble, bibliothèque sonore de 

Fontaine, lieu de travail) (7). Cependant, une personne inscrite à Vif dit qu’elle va changer et 

venir s’inscrire au Gua. 5 personnes disent ne pas y penser ou ne savaient pas qu’elle existait 

(nouveaux arrivants). 4 personnes trouvent les horaires inadaptés à leur activité 

professionnelle et 3 estiment qu’il manque de choix ou de nouveautés (manque littérature 

étrangère par exemple). Enfin, 3 personnes pensent s’inscrire ou venir prochainement. Autres 

freins : une personne déclare être trop éloignée, deux autres ne peuvent se déplacer seules 

et une dernière ne voit plus.  

Il est par ailleurs précisé que la boîte à livres est très pratique et que le concept de boîte à 

livres à St Barthélémy est apprécié. 

 Ce qu’ils aimeraient y trouver : 

- Un choix plus étendu (12 réponses) : plus de nouveautés, des livres plus récents, plus 

de propositions pour les adultes, des DVD plus récents, de la littérature étrangère, des 

livres de psychologie et développement personnel, plus de mangas, BD adultes, plus 

d’auteurs et plus de choix pour les enfants. 

- Des propositions : soirées à thèmes, un club de lecture, plus d’activités pour les 

enfants, un vrai espace médiathèque, un lieu plus grand, des sujets à thème, plus de 

convivialité, des conseils de lecture… 

- Des horaires plus étendus (soir et WE) 

- Enfin, 4 personnes ne veulent rien de plus car trouvent le lieu très bien ! 
 

➔ Potentiel de découverte par les nouveaux arrivants 
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Accès internet : 

Plus de 90 % des répondants déclarent avoir accès à internet. 

Une grande majorité est à l’aise avec internet (83 % des répondants) et l’utilisation des outils 

informatiques en général (75 %). 

 

Reste encore une minorité de personnes moins à l’aise et qui pourrait être intéressée par la 

mise en place d’ateliers pour apprendre à se servir de ces outils.  

13 répondants affirment qu’ils y participeraient et 37 autres qu’ils y participeraient 

probablement…  

➔ Voir qui pourrait mettre cela en œuvre ? Des habitants ? 

 

8/ Vie communale 

Vers qui se tournent prioritairement les habitants en cas de difficultés sociales ? 

Plus d’un tiers (86/206) répond se tourner en priorité vers l’entourage familial, vient ensuite 

le réseau amical (12,3 %) et une assistante sociale dans 11,1 % des cas, puis la mairie ou le 

CCAS dans 6,8 % des situations. Enfin, 1,7 % des répondants évoquent la mission locale ou 

pôle emploi. 

Mais la majorité des répondants (36,4 %) affirme ne jamais avoir eu de difficultés 

particulières. 

Sollicitations de la mairie : 

Ils ne sont que 16,8 % (34/202) à déclarer avoir déjà fait appel à la mairie quand ils 

rencontraient des difficultés dans leur vie quotidienne, majoritairement pour des demandes 

directement liées au CCAS : aides alimentaires ou financières, aide au logement et aides pour 

les personnes âgées (11/36), Viennent ensuite les demandes d’aide administrative (10/36) 

puis les questions liées à la sécurité, au civisme et aux problèmes de voisinage (8/36). Enfin, 

viennent les questions techniques concernant par exemple l’entretien des espaces verts, les 

écoulements d’eau de pluie, le déneigement, l’éclairage public, les problèmes d’hygiène à 

cause de la présence de rats (6/36). La mairie a aussi pu être sollicitée sur d’autres sujets à 

savoir l’emploi, les loisirs et la jeunesse ou encore la demande d’une création de zone de non 

chasse vers l’aire de pique-nique de Prélenfrey. 
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Dans près de 70 % des cas, les répondants ont été satisfaits de la réponse apportée par la 

mairie. L’insatisfaction dans la réponse n’est pas liée à une thématique en particulier. Les 

motifs d’insatisfaction sont les suivants : pas de réponse (pour des questions de différents 

ordres (se sont tournés vers le CCAS de Vif pour des aides financières ou aux personnes 

âgées, entretien espace vert, problème d’hygiène, aide administrative, non-respect d’un PC), 

refus d’une aide financière, ou encore pour une recherche d’un local d’activité (pour ouvrir 

un cabinet d’art thérapeute. Enfin, une personne avoue ne pas oser demander de l’aide par 

peur du jugement. 

Pour conclure sur ce sujet, 84 % des répondants  ne se tournent pas vers la mairie car ils n’ont 

pas eu de besoin particulier. 7,5 % des répondants n’osent pas ou n’aiment pas parler de 

leurs problèmes et 7,5 % ne pensent pas que la mairie pourrait les aider ou bien leurs 

problématiques ne relèvent pas de ses compétences. 

 

Services que la mairie pourrait apporter pour améliorer la vie quotidienne : 

- Encore et toujours : un centre de loisirs et des moyens de garde pour les jeunes 

enfants 

- Plus de proximité avec les habitants : plages d’ouverture plus grandes de la mairie, 

meilleure diffusion d’informations, présence accrue de la police municipale, 

référendum citoyen, cadeau de bienvenue aux nouveau-nés ou bons d’achats… 

- Assistante sociale, accompagnement personnes âgées, personnes en difficultés, 

développement et amélioration du CCAS, permanences CAF… 

- Réflexion sur un plan de circulation ; sécurisation des espaces piétonniers 

- Implantations de commerces de proximité 

- Mise à disposition de lieux (pour ouvrir un café associatif à Prélenfrey), terrains pour 

des cultures… 

- Moyens d’évacuation des déchets verts / gestion des déchets 

 

Signalement de personnes en difficulté : 

Sur 197 répondants, seuls 5 ont déjà signalé à la mairie une personne rencontrant des 

difficultés, en général car elles n’ont pas connaissance de situations difficiles. Les autres 

n’ayant pas fait de signalement ne connaissaient pas cette possibilité, n’ont pas osé ou ont 

préféré orienter directement  la personne vers les services concernés. Enfin, quelques 

personnes (3) ne souhaitent pas se mêler de la vie des autres et ne souhaitent pas qu’on se 

mêle des leurs. Une personne estime que c’est au maire d’intervenir. 

 

Site internet mairie : 
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Un peu plus d’1/3 des répondants consultent régulièrement le site de la mairie et près de 20 

% ne le consultent jamais. Ils y cherchent principalement des informations pratiques ou 

administratives (42 %), des informations liées à l’actualité de la commune ou de la 

bibliothèque (31 %), pour inscrire les enfants à la cantine et au périscolaire (16 %) et pour 

trouver des informations sur les services et loisirs de la commune ; enfin, 2 personnes y 

cherchent le conseil municipal (suivi en direct ou compte-rendu). 

Des suggestions pour améliorer le site ont été transmises aux intéressés. 

 

 

9/ Familles  

Modes de garde :  

 

 
 

Pour les moins de 3 ans, les parents ont en priorité recours aux assistantes maternelles (19 

réponses sur 38), puis les proches (familles, amis ou voisins : 10), pour 6 enfants  la crèche ou 

halte-garderie et enfin pour 3 enfants, ils n’ont pas recours à un mode de garde. 

➔ Il est précisé par de nombreux parents qu’il manque d’une diversité de solutions de 

garde pour les petits (seulement des assistantes maternelles au Gua et pas de place 

pour tout le monde). La famille est parfois trop sollicitée, cela rend l’organisation du 

quotidien complexe, « toujours sur le fil ». 

Les 4-10 ans fréquentent en majorité le périscolaire (23/64), ou sont gardés par les proches 

(19/ 64), 10 ont recours au centre de loisirs, 7 à une assistante maternelle, 3 n’ont pas 

recours à un mode de garde et 2 sont en crèche ou halte-garderie. 

Pour les 11 ans et plus, il n’y a plus d’utilisation des modes de garde pour 18 enfants sur 36, 

11 sont gardés par les proches, 4 au centre de loisirs, 2 en périscolaire et 1 en crèche ou 

halte-garderie. 

➔ L’absence de centre de loisirs pose aussi problème pour les mercredis et vacances 

scolaires. Celui de Vif ne peut accueillir tout le monde et le tarif est plus élevé pour les 

extérieurs à la commune. Là encore, appel à la famille, mais manque de « collectivité » 

➔ Plutôt des bons retours sur le périscolaire et notamment les amplitudes horaires 

permettant de concilier vie professionnelle et personnelle ; selon certains, manque de 

place. 
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Activités des enfants : les ¾ des enfants pratiquent une activité (63/82 réponses). 

Les activités les plus pratiquées sont les sports collectifs (20 % : foot, rugby, Volley, basket, 

hand ou badminton) puis la danse ou gymnastique (17 %), viennent ensuite presque à égalité 

les arts martiaux, les activités de plein air (escalade, randonnée, vélo, ski) le tennis, la musique 

et l’équitation (entre 8 et 10 % pour chaque activité). 

Ces activités sont pratiquées en majorité dans les communes environnantes (28 à Vif ou 

Varces), au Gua (10) et quelques fois plus loin dans l’agglomération (10) et 

exceptionnellement vers Gresse en Vercors ou Miribel. 

Les activités proposées au Gua sont essentiellement : le tennis, le tir à l’arc, l’équitation, le 

foot et le yoga. 

 

Ce qui manque au Gua  pour les 4-17 ans : 

 

Parmi les besoins évoqués, le centre de loisirs (ou centre aéré) est cité plus de 30 fois sur 65 

réponses. 

En effet, plus de 80 % des personnes ayant répondu (78/96) estiment pertinente la mise en 

place d’un centre de loisirs au Gua. A défaut, un partenariat avec Vif serait bienvenu pour 

augmenter les possibilités d’accueil des jeunes du Gua et diminuer les tarifs. Le centre de 

loisirs pourrait s’appuyer sur la richesse du territoire, à savoir le cadre naturel du Gua. 

Le développement d’activités sportives, culturelles et artistiques serait bienvenu soit par le 

biais du centre de loisirs ou par la création de clubs. 

Il est aussi évoqué la réalisation en extérieur d’aires de jeux ombragées pour les petits, de city 

park / skate park / pump track, la réalisation d’une plage le long de la Gresse, la mise à 

disposition d’une salle de jeux ou même d’un gymnase, le meilleur entretien et la création de 

nouveaux terrains de foot, basket, (à Saint Barthélémy par exemple). 

Autres idées évoquées : piscine municipale, un lieu de rencontre pour les ados, des 

animations, sorties, la création d’un parcours sportif/santé, des séjours vacances en lien avec 

les communes voisines, un meilleur accès au TC depuis les villages (et plus de Flexo). 

 

➔ Etre vigilent sur le fait de ne pas tout centraliser aux Saillants. 

 

Pour les jeunes adultes (18-25 ans), voici les pistes évoquées : 

- Créer des activités sportives et culturelles en MJC et en dehors de la commune par 

l’organisation de sorties  

- Avoir un lieu / salle / espace pour se retrouver sans déranger le voisinage  

- Accompagnement et information (sous forme de permanences ?) sur les questions de 

l’orientation, l’insertion et la recherche d’emploi, du logement, du permis, du BAFA 

- Mise en place de chantiers jeunes, jobs d’été 

- Développer des transports adaptés aux besoins des jeunes n’ayant pas encore le 

permis (TC vers entre l’agglo et la commune plus tôt le matin et plus tard le soir, le 

WE) et à l’intérieur de la commune. 
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10/ Personnes âgées de plus de 65 ans et/ou en situation de handicap  

Sur la question de l’autonomie, les 90 répondants estiment à 68 % être tout à fait autonomes, 

tout comme leur conjoint quand ils en ont un. Seuls 6 % ne se considèrent pas vraiment 

autonomes et 9 % des conjoints. 

 

Les ¾ n’ont recours à aucune aide à domicile, 7,7 % envisagent d’avoir une aide même s’ils 

n’en ont pas encore besoin et 17,6 % (soit 16 ménages) ont déjà des aides à domicile.  

Les principales aides sollicitées concernent le ménage (10 fois cité), l’entretien des espaces 

verts (5 fois), l’aide à la toilette (3 fois), le portage de repas (2 fois) et le passage d’une 

infirmière (2 fois). 

Les prestataires sont pour moitié environ des indépendants (particuliers, voisins) ou des 

entreprises (ADMR, Centre services de vif, La Fourmi, Cassiope, DS2P).  

Les services sont utilisés plus d’une fois par semaine pour les 2/3 des ménages ayant répondu 

(10/16). 

L’autre aide la plus sollicitée concerne la téléalarme (pour 5 personnes). Ensuite, viennent des 

aides ponctuelles de la famille ou des voisins (administratif, courses, rendez-vous, jardin). 

 

Club le Serin’gua : 11 ménages seulement sur 83 répondants déclarent fréquenter ce club, 

soit 13,3 %. 

30 ne sont pas intéressés ou n’en n’ont pas/plus envie, 11 ne le connaissent pas, 10 font 

partie d’autres associations, 6 n’ont pas le temps, 3 ont des problèmes de santé ou ne 

peuvent se déplacer. Deux personnes envisagent de le rejoindre. Enfin une personne estime 

qu’il manque de personnes et d’outillage pour occuper les séances. 

 

Repas annuel du CCAS : seuls 30 % des répondants déclarent y participer (25/86). Ceux qui ne 

participent pas donnent les raisons suivantes : Parmi les 45 répondants, plus de la moitié (25) 

ne sont pas intéressés, 11 ne connaissent pas cet évènement (peut-être pas l’âge pour être 

convié ?). Deux personnes disent ne pas pouvoir laisser leurs animaux seuls, 2 autres être trop 

fatiguées (trop bruyant), une autre s’y sent mal à l’aise et enfin un couple dit être à l’étranger 

à cette période de l’année. 
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Services ou activités adaptés qui manquent au Gua (19 réponses) : 

Soins : maison médicale ou spécialistes qui pourraient assurer des consultations 

hebdomadaires (en lien avec les communes limitrophes), une maison de retraite. 

Activités : club de modélisme, jeux, création. 

Aide : pour remplir les documents administratifs pour ceux qui n’ont pas internet, 

déneigement des particuliers. 

Transport : pour ceux loin des TC, mise en relation avec des personnes motorisées pour aller 

faire les courses, RV médecins… 

Commerce : une épicerie. 

 

 


